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COLLOQUE 

« ÊTRE AGRICULTRICE EN 2017 » 

MERCREDI 22 FÉVRIER 2017 – 14 h 30 

TABLE RONDE N° 2- DES INNOVATIONS PORTEUSES D’AVENIR 

POUR L’AGRICULTURE ET LA VIE RURALE 

INTRODUCTION 

MME FRANÇOISE LABORDE, VICE-PRÉSIDENTE DE LA 

DÉLÉGATION AUX DROITS DES FEMMES DU SÉNAT 

[Animation vidéo: Marie-Claire Greff (ferme auberge et ferme pédagogique, 

Moselle), lauréate en 2015 du Prix régional Femmes en agriculture de Lorraine ; 

« C’est une passion. […] Le métier peut parfois être dur mais quand on est 

passionnée comme ça… Moi je resignerais tout de suite ! »] 

 

Mme Françoise LABORDE. – Je suis particulièrement heureuse 

d’animer cette table ronde, où nous sommes trois à venir de la Haute-

Garonne, dont je suis élue ! 

Cette séquence concerne les innovations portées par les agricultrices. 

Il semble en effet que les femmes, dans l’agriculture, privilégient des 

modes d’organisation et des pratiques que l’on trouve moins 

couramment dans les exploitations gérées exclusivement par des 

hommes : diversification des cultures, vente directe à la ferme, circuits 

courts, marchés de proximité, filière bio…  

De même, les agricultrices semblent avoir à cœur de développer des 

activités telles que l’accueil à la ferme, l’agro-tourisme, les activités de 

loisirs.  Il en résulte des retombées aussi sur la vie rurale, que ces 

activités contribuent à animer, et la création de liens sociaux par le 
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développement d’activités qui dépassent le domaine agricole stricto 

sensu. 

La vidéo qui nous a été montrée il y a un instant illustre ce thème : nous 

avons vu comment la création d’une ferme pédagogique et d’un gîte 

rural et la vente des produits de la ferme a contribué à créer une 

dynamique autour de l’exploitation. On comprend que l’agricultrice 

interviewée ait été finaliste du prix « Femmes en agriculture » de 

Lorraine : il faut espérer que la nouvelle région Grand Est reprendra 

cette belle initiative.  

D’ailleurs, ces prix, concours et trophées, quel que soit leur intitulé, sont 

destinés à mettre en valeur le travail des femmes dans l’agriculture et il 

faut se féliciter que des territoires soient très engagés dans ce domaine. 

Cela me permet d’en venir à un autre vecteur d’innovation : veux parler 

de l’engagement des agricultrices, dans les chambres d’agriculture, les 

coopératives, syndicats ou réseaux associatifs, pour faire entendre leur 

voix et renforcer leur visibilité. 

Je vais sans plus tarder donner la parole à Sabrina DAHACHE, qui va, 

comme pour la première table ronde, introduire la thématique de cette 

séquence.  

Mme Sabrina DAHACHE. – […] 

Mme Françoise LABORDE. – Je vous remercie pour cette belle 

exposition du sujet. 

Je me tourne vers Marie-Blandine DOAZAN, présidente de Jeunes 

agriculteurs de Haute-Garonne. 
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Question n° 1. Expliquez-nous quelles innovations vous avez introduites 

dans l’exploitation familiale, que vous avez reprise en 2011.  

Mme Marie-Blandine DOAZAN. – […] 

Mme Françoise LABORDE. – Question n° 2. Ma seconde question 

concerne Graines d’agriculteurs - Les trophées de l’installation, prix organisé 

justement par le syndicat Jeunes agriculteurs, qui récompense chaque 

année depuis 2011 les agriculteurs les plus innovants dans leur domaine. 

Vous avez été finaliste en 2014. 

je vous propose de regarder ensemble une interview vidéo d’une jeune 

agricultrice du Nord, spécialisée dans l’agriculture maraîchère et 

l’apiculture qui, comme vous, a été finaliste de Graines d’agriculteurs - Les 

trophées de l’installation, mais en 2016, année où le concours était centré 

sur l’innovation environnementale. Son exploitation est membre du 

réseau de l’Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne 

(AMAP). 

Nous regardons cette vidéo. 

[Animation vidéo : Agnès Kindt (horticulture maraîchère et apiculture dans le Nord), 

finaliste de l’édition 2016 de Graines d’agriculteurs - Les trophées de l’Installation Vidéo de 

candidature à Graines d’Agriculteurs – Les trophées de l’Installation, concours organisé par 

Jeunes Agriculteurs.] 

Mme Françoise LABORDE. – Pouvez-vous nous dire ce que vous a 

apporté la participation au concours Graine d’agriculteurs ? Cela vous a-

t-il aidée à mieux vous imposer dans un milieu qui reste plutôt 

masculin ? 

Mme Marie-Blandine DOAZAN. – […] 
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Mme Françoise LABORDE. – Question n° 1. Élodie PETITBON, vous 

êtes depuis 2009 exploitante d’une ferme avicole dans la Drôme, et vous 

avez le label « agriculture biologique ». Je voudrais dire aussi que vous 

avez beaucoup de cordes à votre arc, si je puis dire, car vous êtes aussi 

musicienne et pompier volontaire !  

Sur la page internet de votre ferme, on peut lire que votre ferme est votre 

« projet de vie », on a l’impression que c’est beaucoup plus qu’un métier.  

Pouvez-vous nous expliquer votre démarche ?  

Dans la vidéo que nous venons de voir, quand vous entendez 

l’agricultrice interviewée dire : « C’est vraiment ma façon de cultiver », 

est-ce que cela rejoint votre manière de concevoir votre métier ?  

Mme Élodie PETITBON. - […] 

Mme Françoise LABORDE. – Question n° 2. Votre ferme est présentée 

sur votre site internet comme un lieu « accueillant ». Vous avez à cœur 

d’inscrire votre ferme dans la vie de votre territoire. Par exemple, vous 

organisez des événements festifs à la ferme. Pouvez-vous nous en dire 

plus ?  

Mme Élodie PETITBON. - […] 

Mme Françoise LABORDE. – Ghislaine DUPEUBLE, vous êtes 

viticultrice dans le Rhône. Entre autres titres, vous êtes « Compagnon du 

Beaujolais » et vous avez eu un deuxième prix au concours du meilleur 

vigneron cuisinier en 2013. 

Question n° 1. Quel est votre rôle dans le domaine que vous exploitez en 

famille ? Pouvez-vous nous parler de la place des femmes dans la 
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viticulture ? Le Beaujolais présente-t-il à cet égard, à votre connaissance, 

des spécificités par rapport aux autres vignobles français ? 

Mme Ghislaine DUPEUBLE. – […] 

Mme Françoise LABORDE – Question n° 2. – Dans une interview de 

vous que l’on trouve en ligne, vous dites très justement qu’un pays sans 

agriculture ni viticulture est un pays sans gastronomie ni tourisme. Dans 

cet esprit, vous avez co-fondé l’association Femmes en Beaujolais. Pouvez-

vous nous expliquer les objectifs de cette association ? Vous 

reconnaissez-vous dans l’affirmation selon laquelle les agricultrices 

cherchent plus que les agriculteurs à créer des dynamiques de vie locale 

et de lien social autour de leur exploitation ? 

Mme Ghislaine DUPEUBLE. – […] 

Mme Françoise LABORDE. –Je m’adresse maintenant à Sarah 

BOURTEMBOURG. Vous exploitez une ferme équestre dans le 

département des Ardennes, qui porte joli nom de « Aux sabots de vent ».  

Question n° 1. J’ai dit, en introduction, que les femmes, dans 

l’agriculture, sont plus souvent que les hommes engagées dans des 

activités comme l’agro-tourisme et les activités de loisirs, qui contribuent 

à l’animation de la vie rurale. Êtes-vous d’accord ? Pouvez-vous nous 

parler des « Sabots de vent » ?  

Mme Sarah BOURTEMBOURG. – […] 

Mme Françoise LABORDE. – Question n° 2. Vous êtes l’une des deux 

premières femmes à être élues au bureau de la chambre d’agriculture des 

Ardennes. Vous avez estimé, pendant la préparation de cette table ronde, 
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que c’était une « révolution » ! Et précisément vous êtes, en tant que 

membre du bureau, l’élue de référence du projet intitulé « Femme et 

homme en agriculture », porté par la chambre d’agriculture de votre 

département et la MSA de Marne-Ardennes-Meuse, dont vous êtes 

également élue.  

Nous aimerions vous entendre nous exposer ce projet, nous expliquer ce 

que vous en attendez et en quoi la délégation aux droits des femmes du 

Sénat peut vous aider. 

Mme Sarah BOURTEMBOURG. – […] 

Mme Françoise LABORDE. – Je me tourne vers notre dernière 

intervenante, Nathalie MARCHAND. Vous êtes cheffe d’une 

exploitation en Ille-et-Vilaine. Vous faites partie des agricultrices qui, 

comme le disait Chantal Jouanno en introduction, ne sont pas venues à 

l’agriculture par mariage mais qui ont choisi ce métier.  

Très investie dans la mixité de votre métier, vous présidez le groupe 

Agriculture au féminin de la Chambre d’agriculture de Bretagne. Ce 

groupe est né en 2007 après des initiatives départementales. Agriculture 

au féminin est particulièrement dynamique pour promouvoir l’égalité 

professionnelle, thème qui rejoint évidemment les préoccupations de la 

délégation aux droits des femmes du Sénat. 

Question n° 1. Ma première question concerne les agricultrices de 

Bretagne, dont on m’a dit qu’elles étaient assez présentes dans cette salle 

et je les salue.  
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Nous en viendrons après au groupe Agriculture au féminin, mais 

pouvez-vous pour commencer nous présenter le « portrait-robot » des 

agricultrices de Bretagne ? Dans quels secteurs sont-elles le plus 

présentes, sous quels statuts juridiques, et quels sont leurs besoins ? 

Mme Nathalie MARCHAND. – […] 

Mme Françoise LABORDE. – Question n° 2. J’en viens à l’action du 

groupe Agriculture au féminin. Comment travaillez-vous ? De quelles 

réalisations êtes-vous la plus fière ? Quels sont vos projets pour l’avenir ? 

Comment pouvons-nous vous aider ? 

Mme Nathalie MARCHAND. – […] 

Mme Françoise LABORDE. – Sabrina DAHACHE, voulez-vous réagir à 

ces témoignages ?  

Mme Sabrina DAHACHE. - […] 

Mme Françoise LABORDE. – Je vous remercie. J’ai une dernière 

question que je voudrais poser à nos témoins. Dans la première vidéo 

que nous avons regardée, on entend deux fois le mot « passion ». 

L’agricultrice de Moselle estime ainsi que malgré la dureté du métier, 

elle re-signerait tout de suite si c’était à recommencer. Ressentez-vous la 

même chose ?  

… 

Mme Françoise LABORDE. – Je crois que nous pouvons applaudir nos 

témoins, qu’il faut féliciter et remercier pour leur détermination ! 
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J’invite les participants à la troisième table ronde à nous remplacer à la 

tribune. 


